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PERSONNAGES
M. DR NANGIS, colonel.. MM.Lanorol.
ANDRÉ NORBERT DesrieüX.
LUCIEN NORBERT Dieudonné.
MADAME NORBERT M mM CnÉni-LESUF.nn.
GABRIELLE, femme d’André Norbert,... Delaporte.
MARGUERITE, femme de charge Georgina.'
PIERRE, jardinier MM. Victorin,
UN DOMESTIQUE Ulric.
La scène se passe en province, de nos jours, chez André Norbert.
S’adresser, pour la mise en scène exacte et détaillée, à M. Herold, régisseur de la scène, au Gymnase.
SCÈNE PREMIÈRE
MARGUERITE, PIERRE. Il apporte des fleurs à Marguerite.
MARGUERITE
Par ici, Pierre !
PIERRE *
Regardez-moi ces Ueurs-là! Y a-l-il dans les environs un jardinier qui pourrait vous on montrer de pareilles?
MARGUERITE
Les autres en disent autant... Donne... (Elle dépose les fleurs dans les vases de la cheminée.)
PIERRE
Dites donc, madame Marguerite, c’esl donc aujourd'hui la fêle à quelqu’un dans la maison?
MARGUERITE'
C’est la fête de M. André! Va, si on le savait dans le village, il y en a plus d’un qui viendrait la lui souhaiter.
PIERRE
Dites donc, madame Marguerite, est-ce vrai que M. André a remis une année de loyer à Jean Roucbel, son fermier des Essarts, parce que lu femme de Jean est malade?
MARGUERITE
Cela l’étonné, toi?
PIERRE
Daniel... Et qu'il a promis au -père Anselme de lui acheter un remplaçant pour son garçon, qui a tiré un mauvais numéro?
MARGUERITE
Sans doute.
* Pierre, Marguerite.
PIERRE
Ah 1 pourquoi faut-il que j’en aie amené un bon, moi?
MARGUERITE
Comment?
PIERRE
11 m’aurait racheté aussi!... Dites donc, madame Marguerite ? marguerite.
Ali ! c’est assez bavarder, monsieur Pierre.
PIERRE
Ou bien, j’aurais été militaire comme le frère de M. André.
MARGUERITE
Silence ! voici madame Norbert avec M. et madame André!
(Elle sort par la droite, taudis qu' André, madame Norbert et Gabrielle entrent par le fond à gauche.)
MADAME NORBERT, ANDRÉ, GABRIELLE
(André tient une lettre à la main.)
MADAME NORBERT
Je te dis que c’est l’écriture de Lucien, de mon fils, ouvre vile !
ANDRÉ
Mmi frère s’esl souvenu comme vous du jour de ma fête!
(il ouvre la lettre et donne à Gabrielle l'enveloppe, qui contient une fleur.)
GABRIELLE
Tiens, il y avait une IL ur dans la lettre!
ANDRÉ, lisant, haut.
Écoutez. « Mon cher André, les Kabyles nous laissent quelques, instants de repos, et j’en prolile pour demander un congé. »
MADAME NORBERT
Il revient!
ANDRÉ, lisant.
« Si je ne puis arriver le 15 mai... » • *
GABRIELLE
C’est aujourd’hui ! ‘ " < •
ANDRÉ, lisant. *
« Pour présenter mes vœux à mon frère aîné, je veux du moins me faire -précéder de celte lettre et de cette modeste lleur que j’ai cueillie à ton intention sur notre dernier champ de Lalaille ! » Cher Lucien !
MADAME NORBERT
Ali J je reconnais son cœur!
SCÈNE III
LES MÊMES, MARGUERITE, entrant par la gauche au fond. Elle punit
troublée *.
MARGUERITE
Monsieur André! monsieur André!
ANDRÉ
Qu’as-tu donc, Marguerite? Te voilà toute bouleversée!
MARGUERITE, avec embarras.
Moi?... du tout... mais il y a là quelqu’un... un homme de la campagne... qui voudrait vous parler!
ANDRÉ, arec regret.
Aujourd’hui!
MARGUERITE, bas, à Anjre.
Venez !
ANDRÉ
Ah ! (il remet la lettre à sa mère.) Je reviens tout de suite ! (il sort avec Marguerite.)
MADAME NORBERT, GABR1ELLE
MADAME NORKERT, s'asseyant et aaticvant la lettre à voix basse.
11 s’excuse, le cher enfant, de ne pas m’adresser sa lettre, comme si elle n’avait pas une seule et même adresse : notre cœur à tous trois !
G ABRI ELLE
Suis-je heureuse de connaître enfin mon frère!
MADAME NORBERT, avec chagrin.
Mais pourquoi ne nous promet-il pas son retour pour aujourd’hui? (En ce moment André rentre sans être vu. Il est suivi de Lucien qui s’arrête près de la porte.)
SCÈNE V
Les Mêmes, ANDRÉ, LUCIEN *\
ANDRÉ
Gageons, mère, que Lucien veut nous surprendrel
MADAME NORBERT, sans lever la tète.
Puisses-tu dire vrai!
* Madame Norbert, Marguerite, André, Gabi iclle.
** Madame Norbert, Gabrielle, André.
GABRIELLE
Nous lo saurons dans une heure... puisque le chemin de
fer... Ah !... (En ce moment elle aperçoit Lucien et ne peut retenir un léger cri de surprise, que madame Norbert, pensive, n'entend pas. André lui recoin* maude du geste le silence.)
MADAME xorbert.
Que c’est long, une heure! Quand nos enfants nous annoncent leur retour, ils devraient bien faire en sorte d’arriver en même temps que leur lettre !
LUCIEN, venant embrasser madame Xorbert *.
Eli bien, me voilà, ma mère !
MADAME NORBERT
Mon fils ! mon Lucien!... Enfin, c’est lui... après trois années !
LUCIEN
Ma bonne mère! (il s'assied auprès d’elle sur la causeuse.
MADAME NORBERT
Tu nous reviens pour longtemps, j’espère?
Pour six grands mois !
MADAME NORBERT
Seulement? Que c’est court, six mois !
LUCIEN
Hein ! Vous trouviez tout à l’heure...
MADAME NORBERT. ’
Fais-toi ! (Elle l'embrasse.)
ANDRÉ, montrant Cabriellc à Lucien.
Je te présente une petite personne qui mourait d’impatience de vous saluer, monsieur le lieutenant.
LUCIEN
C’est?...
Oui.
ANDRE, souriant.
Madame...
Mon frère...
LUCIEN, allant à elle.
GABR1KLI.E, lui tendant la main ***.
MADAME NORRERT.
Laissez-le-moi un peu ! Si vous l’accaparez déjà !
Jalouse !
MADAME NORBERT, faisant asseoir Lucien auprès d’elle **’*,
On les aime toujours, ces méchants enfants, malgré les
* Lucien, madame Norbert, André, Gabrielle.
** André, Luc eu, madame Norbert, Gabrielle.
*** Madame Norbert, André, Lucien, Gabrielle. **** Madame Norbert, Lucien, André, Gabrielle.
SCÈNE VI. B
tourmente qu’ils nous causent... malgré cette vilaine profession qui les expose à mille dangers I
Lia EN.
Quelle erreur, mère ! Les militaires vivent bien plus longtemps que les autres. Le grand air, l’exercice, il n’y a pas de meilleure hygiène l
MADAME NORIIERT, à André et Gabriclle.
L’entendez-vous?
LUCIEN
La plupart des généraux que je connais ont plus de soixante ans.
MADAME NORIIERT.
Ah! je sais bien que l’on n’aura jamais le dernier mot avec toi,
Ne le grondez pas pour le premier jour, et laissez-moi le remercier de sa lettre et de l’envoi qu’elle contient, (n lui montre la fleur.) L'aimable et touchante idée que tu as eue là! (il serre la maiu de Lucien.)
LUCIEN
C’était au combat du 8 mai, par une splendide matinée d’Afrique, au milieu du bruit de la fusillade, des nuages de fumée et de tout le tumulte d’une bataille : j’aperçus à quelque distance, sur le soi aride, cette petite fleur, venue là je ne sais comment, mais si fruirhe, si joyeusement épanouie aux rayons du soleil levant, qu’elle 111e rappela tout à coup notre douce France, et que je ne pus in’ein pécher d’aller la cueillir pour te l’envoyer. Elle doit être bien fanée, ma pauvre fleur! (André la lui montre.) Tiens, elle sent encore bon !
PIERRE, entrant, à madame Norbert.
Madame, ou apporte des malles, des caisses.
LUCIEN
Ce sont mes bagages! Je vais..,.
ANDRÉ
Reste!... Ce soin me regarde! (il sort.)
LUCIEN, MADAME NORBERT, GABR 1 ELLE
LUCIEN, se levant, ainsi que sa mère.
Ali çà! mais je n’ai pas vu toute ma nouvelle famille... Et mon neveu?
GARRIELLE.
Dès .qu’il sera réveillé, notre petit Lucien aura l’honneur d’embrasser son oncle. — Nous l’avons appelé Lucien.
Merci!.. Dieu! lacbarmante existence que nous allons mener tous ensemble, (changeant de ion.) Ah! mais il est un devoir que
je veux remplir, une demande que j’ai à vous faire, ma mère.
MADAME NORBERT
Parle.
LUCIEN
Je désire vous présenter un colonel d’Afrique, avec lequel j’ai fait campagne l’an dernier, et qui m’a toujours témoigné une véritable affection.
MADAME NORBERT
Oh ! l’excellent homme !
LUCIEN
Excellent, vous dites vrai ; et j’avais, de mon côté, ressenti pour lui cette vive sympathie que commande toute àme loyale et généreuse comme la sienne, quand les hasards de la guerre nous séparèrent. Aussi, jugez de ma joie, lorsqu’il y a trois jours, sur le navire qui nous ramenait, je reconnus M. de Nangis.
GABRIELLE, vivement.
M. de Nangis!
LUCIEN
Vous le connaissez?
GABRIELLE
Autrefois, ma famille a eu quelques rapports avec la sienne.
MADAME NORBERT
Ne possède-t-il pas un domaine à quelques lieues d’ici?
LUCIEN
Précisément: Et le colonel comptait y rejoindre prochainement sa jeune femme, lorsqu’une nouvelle foudroyante est venue précipiter son retour. Madame de Nangis est morte subitement il y a huit jours... le lendemain d’une fête, morte à vingt-huit ans à peine ! Vous comprenez le désespoir de ce pauvre colonel. Durant notre triste traversée, j’ai obtenu de lui la permission d’aller le voir, mais je voudrais faire plus.
MADAME NORBERT
Tu nous l’amèneras.
LUCIEN
Merci, ma mère 1
SCÈNE VIII
MADAME NORBERT, contrariée.
Maintenant? Quel contre temps!
GABRIE1.LE.
Nous ne pouvons le renvoyer; il nous fait peut-être une visite intéressée.
MADAME NORBERT
Tu as raison, (se résignant.) Allons, pauvre saint homme! voilà la première fois qu’il ne sera pas le bienvenu. Lucien (.■*
reconduit jusqu’à la porte latérale, à gauche.)
LUCIEN, ANDRÉ
LUCIEN, revenant vers André.
André, j’ai la superstition du premier coup d’œil : ta femme est charmante 1
ANDRÉ
Ah! mon ami, C.abrieile était peut-être la seule femme qui put me rendre heureux.
LUCIEN
Et des esprits chagrins prétendent qu’on ne trouve jamais son idéal ici- bas!
ANDRÉ, souriant.
Il aurait pu m’échapper. — Quand j’ai demandé Cabrielle, elle me l'a confié depuis, sa main était vivement sollic lée par un prétendant, qu’elle a refusé, malgré les vœux d’une partie de sa famille.
LUCIEN
Je ne connais pas ton rival...
ANDRÉ
Ni moi; Gabrielle a eu la discrétion de ne pas le nommer.
Ll'CIEN.
Mais je réponds qu’elle a bien fait de te préférer.
ANDRÉ
Je tâche de te donner raison.
LUCIEN
Ah çà! et ton fils, monsieur le père de famille? Parlons-en, puisqu’on ne peut le voir, (ils s’asseyent sur la causeuse.)
ANDRÉ
Si tu savais comme il est beau !
LUCIEN, souriant.
C’est un ange, parbleu !
ANDRÉ
Écoute : je n’y croyais pas plus que toi, aux anges, comme disent les poètes et les mères. Eh bien, j’avais tort... Ne ris
pas... ton neveu est un petit chérubin, avec ses cheveux bouclés ut ses grands yeux bleus débordant de joie. Et puis il ne pleure jamais, parole d’honneur!
LUCIEN
Bravo ! je m’en vais lui raconter des histoires... à m’endormir moi-méme, s’il n’était là pour me réveiller, et me demander la suite, l’innocent! Je lui apprendrai aussi à monter à cheval.
ANDRÉ
Malheureux ! mais il n’a pas deux ans!
LUCIEN
Sur mon genou ; et si cela t’effraye encore, je le bercerai... Je sais bercer: on apprend un peu de tout en campagne... Et toi, André, tu as donc renoncé à tes ambitions de collège, pour te faire gentilhomme campagnard?
ANDRÉ
Campagnard tout court, va.
LUCIEN
Vraiment, les journées ne te semblent pas un peu longues, parfois ?
ANDRÉ
Moi? Je me plains, au contraire, de leur brièveté. A peine levé, le soleil se couche, ut il n’y a certainement pas sept jours d’un lundi à l’autre. Tu ne sais pas ce que c’est que de gérer soi-même sus biens, que d’aller voir ses champs, à travers les prés, par une brise embaumée du matin qui vous chante aux oreilles sa douce petite chanson.
LUCIEN
’ Toujours poète!
Et puis je m’occupe aussi à faire un peu de bien autour de moi; c’est facile, va : un conseil, une marque d’intérêt à l’un, un bon office à l’autre, ut l’on crée le bien-être et la gaieté à la place de la misère et du découragement. Que veux-tu! mon bonheur a besoin de la joie des autres.
LUCIEN, avec vlan.
Oh ! to : , tu as toujours été parfait!... (il se lève.) comme je le répétais hier encore à un homme qui veut bien se dire de mes amis, et auquel je compte te présenter.
ANDRÉ, sc levant.
Tes amis sont les miens, Lucien, et j’aurai grand plaisir à le connaître.
LUCIEN
J’ai parlé de lui à notre mère. C’est un officier qu’un deuil récent vient de rappeler dans ce pays. Son nom ne t’est pas inconnu : M. de Nangis.
AM) U K j trouble.
M. de Nangis ?
ScfcNE viii.
LUCIEN
Oui; il vient île perdre su femme; il est inconsolable, l'n témoignage d’intérêt île noire part le touchera bien certainement, et je dois aller le voir dès demain. André, veux-tu m’accompagner?
Qui, 11101? Mais je ne le connais pas!
LUCIEN
Lui te connaît; nous avons causé!
ANUHÉ, vivement.
Non, Lucien; il vaut mieux que tu ailles seul au château de M. de Nangis.
LUCIEN
Mais...
ANDRÉ
Je l’assure... D'ailleurs, je ne suis pas libre demain.
LUCIEN
N’est-ce que cela?
ANDRÉ
N’insiste pas.
LUCIEN, surpris .
Ah ! soit, n’en parlons plus! Tu me feras du moins le plaisir de l’accueillir cordialement quand je te le présenterai. ANDRÉ, avec une sorte d’efTroi.
Quoi ! lu veux l’amener ici?
LUCIEN
Sans doute.
Ne l’amène pas, Lucien 1
LUCIEN
Comment) un homme que j’estime... que j’aime!...
ANDRÉ
Pardon, mon ami! Je t’afflige?
LUCIEN
Beaucoup ! (sileucc.)
ANDRÉ
Lucien , il y a un fait de mou passé que tu ne sais pas, dont le souvenir m’est pénible, et qui m’interdit de voir M. de Nangis. (ils s’asseyent au gucridou.)
LUCIEN
Puis-je savoir?...
ANDRÉ
Tu te veux? Eh bien, il y a quatre ans, un an avant mon mariage, et lorsque j’habitais encore Paris, je rencontrai madame de Nangis dans le monde, éloignée alors de son mari. Libre, riche, elle était partout recherchée, félée ; elle avait d’ailleurs toutes les grâces, toutes les élégances qui séduisent
* André, Lucien.
et captivent. Je l’aimai. Mon affection , plus sincère que la plupart Jes hommages que sa beauté lui attirait, la toucha, et nous nous crûmes heureux...
LUCIEN
Que me dis-tu là?
ANDRÉ
Mais l’heure vint vite des mécomptes et du désenchantement! Ame romanesque et exaltée, madame de Nangis sut bientôt faire de notre liaison une souffrance, une lutte ardente de tous les jours; je compris vite aussi que l’emportement de la passion convenait mal à mon cœur, qui est fait pour les sentiments profonds et durables, et je ne trouvai désormais dans mon prétendu bonheur qu’une contrainte inexprimable, un malaise incessant, à la pensée que j’avais trompé un galant homme Aussi, crois-moi, lorsque M. de Nangis rappela sa femme auprès de lui, notre rupture, loin d’ètre une catastrophe, fut un bienfait pour tous deux... Un an • plus tard, j’épousais ma Gabrielle, et je comprenais alors qu’il n’y a d’amour souhaitable et précieux que celui qui ne Craint pas le grand jour. (Moment de silence.)
LUCIEN
J irai seul chez M. de Nangis, et, sois tranquille, je ferai en sorte qu’il ne vienne jamais dans cette maison.
UN DOMESTIQUE, eutraut.
M. le colonel de Nangis demande si M. André Norbert peut le recevoir.
ANDRÉ ET LUCIEN, ensemble, se levant.
Lui !
Que peut-il me vouloir ?
LUCIEN, au domestique.
C’est sans doute à moi que le colonel veut parler ?
SCÈNE X. Il
ANDRÉ
C’est moi, monsieur.
Colonel, comment êtes-vous?.. . (il lui teud U main; de Nai.gis feint de ne pas roir son geste.)
DE NANCIS.
Mieux, je vous remercie, (a André.) Pouvez-vous nt’accor 1er un moment d’entretien particulier, monsieur?
ANDRÉ
Veuillez vous asseoir, monsieur, (a Lucien.) Laisse-nous.
LUCIEN
Mais...
ANDRÉ
Va.
LUCIEN, à pari, sortant par le fond à droite.
OUI je ne m’éloigne pas.
DE NANGIS, ANDRÉ
DE NANGIS, assis sur la causeuse.
C’est bien vous, monsieur André Norbert, qui, il y a quatre ans, habitiez déjà ce pays et ce domaine?
ANDRÉ, assis sur une chaise.
Oui, monsieur.
DE NANGIS
C’est vous qui fûtes reçu à Paris chez madame de Vernes, fine parente de madame de Nangis?
Oui, monsieur; mais je ne comprends pas...
DE NANGIS
Vous allez une comprendre. Hier, monsieur, en arrivant d’Afrique, d’où m’a rappelé une sinistre nouvelle...
ANDRÉ
Mon frère m’a appris, colonel...
de nangis.
Mais ce qu’il n’a pu vous dire, c’est que cette nuit, en recherchant quelques objets intimes ayant appartenu à nia femme, j’ai trouvé dans les feuillets d’un livre, où, sans doute, elle a été oubliée, une lettre que j’ai lue et qui vous est adressée. (il tire mie lettre de sa poche.) Elle a été écrite par madame de Nangis. (il la tend à André.) Monsieur, vous avez le droit d’en prendre connaissance. (André, trcs-troublé , prend la lettre et ne la lit pas. ) M ilis lisez donc , monsieur! (Froidement, après qu’Audré a lu, et en reprenant sa lettre.) Monsieur Norl)Cl‘t , VOUS UVCZ etc 1 ailliUt!
de ma femme, et je vous tuerai.
UN H DETTE DE JEUNESSE
ANDRÉ
Mais, monsieur?...
DE NANGIS, avec uu geste menaçant.
Oseriez-vous me démentir?
ANDRE, se levant.
Je suis ii vos ordres, monsieur j le jour et l’heure que vous me désignerez...
DE NANGIS, se levant.
Pardon, mais j’ai des raisons pour souhaiter d’en finir le plus promptement et le plus secrètement possible.
ANDRÉ*
C’est aussi mon plus ardent désir.
DE NANGIS
Eh bien, dussions-nous violer toutes les règles établies en ces sortes d’affaire3, je vous propose de nous battre aujourd’hui même.
ANDRÉ
Soit. J'ai au delà de mon parc un bois que vous avez dû traverser... (signe affirmatif de de Nangis.) et où nul ne nous dérangera. Je vous y attendrai dans une heure avec mou frère, qui sera mon seul témoin.
DE NANGIS
J y Serai ! (La porte latérale de gauche s’ouvre. — Madame Norbert et Gabrielle paraissent.)
ANDRÉ, à part.
O mon Dieu!
SCÈNE XI
Les Mêmes, MADAME NORBERT, GABRIELLE, puis LUCIEN
qui eutre par le fond, à droite * .
Enfin, nous sommes libres. Où est Lucien? (Apercevant de Naugis.) Un étranger! Ali! pardon, monsieur.
ANDRE, embarrassé.
Monsieur est venu...
LUCIEN, qui vieut d'entrer.
Manière, je vous présente le colonel de Nangis.
MADAME NORBERT
Vous, monsieur?
GABRIELLE
Mon beau-frère nous a raconté combien vous avez été bon pour lui.
* André, de Nangis. *
** André, madame Norbert, de Nangis, Lucien, Gabrielle.
SCÈNE Xi
DE NANGIS
Madame!...
MADAME NORBEItT.
Et nous comptions bien avoir l’occasion «le vous remercier: mais nous n’osions espérer qii’aiijourd'hui même...
ANDRE , vivement.
M. de Nangis est venu pour voir Lucien.
LUCIEN
Oui... •
DE NANGIS V
Et j’allais me retirer.
MADAME NORBERT
Monsieur de Nangis, veuillez consentir à prolonger votre visite en acceptant notre déjeuner de famille. (Amicte d’André.)
DE NANGIS
Je vous suis obligé, madame, mais il faut que je reparte à l'instant.
GABRIELLE, à part.
C’est à cause de moi qu’il refuse.
MADAME NORBERT, à André.
Joins donc tes instances aux miennes 1
ANDRÉ
Certainement, M. de Nangis nous fera le plus grand plaisir... à moins qu’il ne lui soit absolument impossible...
DE NANGIS, à madame Norbert.
Absolument.
MADAME NORBERT
Nous n'insistons pas... aujourd’hui, mais veuillez nous promettre de revenir nous voir, monsieur, de nous donner quelques jours.
ANDRÉ, à part.
Quel Supplice! (Lucien examine tour à tour l’attitude embarrassée d’André et de M. de Nangis*)
DE NANGIS
Je ne le puis, madame.
MADAME NORBERT
Ali! je suis que vous venez de luire line perte cruelle! Hélas! monsieur, je connais ces douloureuses épreuves, et je puis sympathiser avec ceux qui souffrent et «pii pleurent. Venez donc parmi nous, colonel, et nous saurons entourer votre douleur de tant de respect...
DE NANGIS, impatienté.
Mais, madame...
MADAME NORBERT
Ne me refusez pas. Vous ne connaissez encore que le plus
* Madame Norbert, André, de Nangis, Lucien, Gabrielle.
** André, madame Norbert, Lucien, de Nangis, Gabrielle, au fond.
jeune de mes enfants, je tiens à ce que vous donniez votre amitié à son frère.
DE NANGIS
Croyez à mes regrets, madame. Demain je repars pour l’Afrique.
Allons, je ne suis pas heureuse, monsieur.
LUCIEN, bas à André ‘.
11 sait tout ? 0
ANDRÉ, bas à Lucien.
Et je me bats avec lui dans une heure.
GABRIELLE, timidement à M. de Nangis .
Ainsi, monsieur, nous ne nous reverrons pas?
DE NANGIS
Je ne le crois pas, madame, (u salue.)
. MADAME NORBERT, à M. de Nangis.
Adieu donc, monsieur! Vieus-lu, Gabrielle? (Elle sort par la droite avec Gabrielle. André les suit. Au momeut où M. de Nangis va sortir par le fond, Lucien l’arrête.)'
M. DE NANGIS, LUCIEN
LUCIEN
Un mot, de grâce, colonel !
DE NANGIS
Que me voulez-vous?
LUCIEN
Je sais que vous allez vous battre avec André, et j’ose vous supplier...
DE NANGIS, vivement.
Connaissez-vous le motif de mon duel?
LUCIEN
Quel qu’il soit!...
DE NANGIS, sévèrement.
Je vous demande si vous connaissez le motif de ce duel ? LUCIEN, bai sant la tète.
Je le connais.
DE NANGIS
Vous savez bien alors que voTe prière est inutile.
LUCIEN, vivement.
Monsieur de Nangis, écoutez-moi. Vous m’avez loujoui's témoigné tant de bienveillance... tant d’atfection. . un père n'aurait pas eu plus débouté pour son fils... Obi non, vous ne vous Laltiez pas avec mon frère.
* André, Lucien, de Nangis, Gabrielle, madame Norbert.
** De Nangis, Lucien, André, Gabrielle, madame Norbert.
SCENE XII
DK NANGIS.
J’ai fait preuve, de beaucoup de patience jusqu’ici, monsieur, et je voudrais en montrer jusqu’au bout; mais buissons. (Silence.)
" LUCIEN
Soit donc! Vous avez été offensé, et vous voulez vous venger; c’est votre droit... Un des miens vous a fait injure; nous avons ainsi contracté envers vous une dette d'bon* neur... Eh bîen, laissez-moi la payer, laissez-moi vous donner la satisfaction que vous exigez. .
DE NANGIS
Que dites -vous?
LUCIEN
Ne suis-je pas le frère d’André?
DE NANGIS
Allons! vous n’y pensez pas !
LUCIEN, suppliant.
Colonel, André est la plus cbère affection de notre mère. 11 n’a jamais «esse de l’entourer de ses soins, de sa lendresse. En le tuant, vous la tuez. Moi, c’est durèrent, je l’ai habituée depuis longtemps à mon absence. ..Colonel, laissezmoi me battre à la place de mon frère !
DE NANGIS
Encore une fois, vous ne songez pas à ce que vous dites, monsieur, (il va pour sortir.) %
LUCIEN, avec force.
Arrêtez, monsieur de Nangis !
DE NANGIS
Qu’est-ce donc ?
Au nom de la raison ! de la justice !
DE NANGIS
De la justice !...
LUCIEN
Des années se sont écoulées depuis la faute d’André.
DE NANGIS, railleur.
Et vous allez invoquer la prescription, n’est-ce pas *?
LUCIEN
Non, monsieur ; mais mon frère n’est plus seul, n’est plus libre aujourd’hui... 11 a une femme, un enfant, des liens et des devoirs nouveaux. En le frappant, vous allez atteindre deux êtres qui ne font qu’un avec lui, deux innocents auxquels vous ne pouvez vouloir de mal.
DE NANGIS. Il pose son chapeau et sa cravache sur le guéridon.
Et voilà les raisons que vous osez faire valoir pour me désarmer? Ainsi, un homme remplit ma vie de désolation et d’opprobre; aucune considération ne l’arrêle; mon bon-
* Lncien, de Nangis.
us
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lieur, il ne s’en soucie pas; mon honneur, il le foule aux pieds... en souriant peut-être !...
Colonel !
I>E NANGIS
Et puis, quand l’heure sonne où je viens lui demander compte de mon existence détruite, il faut que je m’abstienne parce que cet homme est heureux ! 11 faut «pie sa maison me devienne sacrée ! Il faut que je m’arrête, saisi de respect, devant sa félicité! Que je lui tasse des excuses peut-être pour avoir troublé un instant l’harmonie de sa vie de famille!... Voilà ce que vous osez me dire !
LUCIEN
Mais... ‘
DE NANGIS
Vous voulez m’apitoyer sur la douleur d’autrui... mais vous ne vous êtes donc pas avisé de supposer que je puis souffrir, moi aussi ? L’idée ne vous est donc pas venue que je pouvais l’aimer, cette femme qu’on m’ajuise, et que je ne veux pas seulement venger l’affront que j’ai reçu, mais punir un rival dont je suis jaloux, même dans le passé? Eh bien, oui, monsieur, j'aimais ma femme; j’avais ce ridicule de plus. Chaque fois que je me séparais d'elle pour reprendre une vie de fatigues et de dangers, à laquelle je ne voulais pas l’associer, mon cœur se brisait. Quand là-bas, en Afrique, j’ai appris la nouvelle de sa mort, j’ai cru que je deviendrais fou de douleur. Hier, lorsque je suis rentré dans ma maison en deuil, je me suis enfermé dans sa chambre, comme en un sanctuaire, pour y savourer mon désespoir à loisir, pour y recueillir, ainsi que des reliques, les moindres objets que sa main avait touchés... Tenez, j’ai couvert de baisers et de larmes (il tire une lettre de sa poche.) le livre qui renfermait ce billet infâme! Ah! j’avoue qu’à cette foudroyante révélation, j’ai eu un moment de vertige, durant lequel tout est devenu ténèbres, chaos, épouvante autour de moi. Heureusement cela n’a pas duré, et je suis revenu à la raison; j’ai séché mes larmes, et je me suis souvenu qu’il me l’estait à porter cette lettre à son adresse. Lisez-la, monsieur ! (U la lui met Tiolemment dans la maiu.) Je veux que VOUS la lisiez. (Il remonte. — Lucien lit la lettre, et se laisse tomber, comme découragé, sur la causeuse.) Comprenez-vous enfin que je veuille me venger?
LUCIEN
Plus bas, de grâce ! (il se lève et oublie la lettre sur la causeuse.)
DE NANGIS, très-exalté.
Vous m’avez parlé, je crois, de femme et d’enfant... de malheur et de désastre à conjurer... Et que m’importe, à moi, le mal que je pourrai faire!... Votre frère, monsieur, est venu provoquer l’une de ces haiues aveugles qui ne con-
SCÈNE XIII
LUCIEN, MADAME NORBERT, trw-iroublée.
MADAME NORBERT, allant à la glace du fond qui donne sur le parc.
C’est M. de Naugis qui sort d’ici?
LUCIEN, se levant avec un sourire affecté.
Oui, ma mère.
MADAME NORBERT, descendant.
Lucien... cet homme est bien le colonel de Naugis qui l’avait, disais-tu, témoigné tant d’amitié?
LUCIEN
Sans doute.
MADAME NORBERT
Que se passait-il donc entre vous?
LUCIEN
Plaît-il ?
MADAME NORBERT
Vous vous disputiez... l’éclat de vos voix m'a seul attirée.
LUCIEN
Une discussion puérile, rien de plus.
MADAME NORBERT, non rassurée.
Ah! (Elle observe son fils.) Si tu le voyais dans une glace, je t’assure que tu te trouverais très-pâle.
LUCIEN, passant devant elle**.
Par exemple!
MADAME NORBERT, lui prenant la niaiu.
Comme ta main tremble !
Quel enfantillage ! (Lucien s'aperçoit que la lettre de de Xangis est restée sur la causeuse, il s’en empare rapidement. Madame Norbert voit son mouvement.)
MADAME NORBERT
Qu’est-ce que cette lettre?
LUCIEN
Rien, un billet insignifiant...
* Madame Norbert, Lucien ** Lucien, madame Norbert.
MADAME NORBERT
Veux-tu me le montrer?
LUCIEN
Mais...
MADAME NORBERT
Lucien... tu me caches quelque chose... qu i jue chose de grave !
LUCIEN
Vous vous trompez.
Alors, montre-moi cette lettre?
LUCIEN
Pardon, elle ne m’appartient pas.
MADAME NORBERT
Mon Dieu ! mon Dieu! que tu me fais souffrir I
LUCIEN
Calmez-vous, ma mère.
MADAME NORBERT
Voyons, qure-moi qu’il ne s’agissait pas d’une querelle entre le colonel et toi!
LUCIEN
Entre nous? Je vous le jure!
MADAME NORBERT
Et cependant la voix de M. de N a a gis était irritée... menaçante. Crois-tu, d’ailleurs, que je n’aie pas remarqué sa froideur, sa contrainte avec moi, votre embarras devant lui à ton frère et à toi? Et quand je le press iis de rester, crois-tu que ses refus obstinés, presque blessants, ne m’aie. il pas surprise ?
LUCIEN
Je vous ai dit la douleur profonde où il est plongé.
MADAME NORBERT
Ce n’est pas celai
Je vous répète que vous vous inquiétez sans raison !
MADAME NORBERT, avec explosion.
Alors, donne-moi cette lettre ! (Elle va pour la prendre. Lucien fait un geste de défiance.) Tu refuses!,.. Oh! je devine tout 1 Cet homme est venu ici pour te provoquer!
LUCIEN
Ma mère !
MADAME NORBERT
Malheureux 1 Tuas un duel!...
SCENE XIV
LES MÊMES, ANDRE, qui Tient d'entrer par la droite lur eet mot» *.
ANDRÉ
Que dites-vous là!
MADAME NORBERT, tm-riallée.
André... c’est ton frère qui veut se battre avec M. «le Nangisl
ANDRÉ
Lui?...
Oui. Lucien a trouvé qu’il ne m’avait pas causé assez de chagrins en prenant une profession que je déteste, en me condamnant à des angoisses perpétuelles; il y met le comble en revenant se battre sous mes yeux ! fAvcc douteur.) Ah ! je n’ai jamais eu qu’un üls!
ANDRÉ **
Arrêtez, ma mère, vous vous trompez, ce n’est pas Lucien!
LUCIEN, bas à André, avec autorité.
André... je te somme de te taire!
MADAME NORBERT
Mais cela ne sera pas ! Puisque ce misérable colonel vient jusque chez moi pour chercher mon fils, c’est moi qui le protégerai. Lucien... je te défends de sortir d’ici! (Elle va pour »ortir par le fond.)
ANDRÉ
Où allez-vous ?
MADAME NORBERT
Son adversaire doit être à peine sorti du parc, et je vais...
ANDRÉ
Écoutez-moi...
MADAME NORBERT
Je te dis que je veux lui parler... Mais laisse-moi donc ! (Elle
sort par le fond à droite .)
LUCIEN, arrêtant André qui veut la suivre.
Ne la retiens pas!
LUCIEN, ANDRÉ
LUCIEN
Il vaut mieux qu’elle s’éloigne! D’ailleurs, elle ne trouvera pas M. deNangis. Tiens, regarde, il n’est pas encore parti!...
(il indique un côté opposé à celui par lequel est sortie madame Norbert.)
* Lucien, madame Norbert, André.
** Madame Norbert, Lucien, André.
ANDRÉ
Niais je 11e veux pas que notre mère t’accuse, quand c’est moi seul...
LUCIEN
Malheureux! Si elle doit connaître la vérité, elle l’apprendra toujours assez tôt!
ANDRÉ, serrant la main de Lucien.
Mais que s’est-il donc passé entre toi et M. de Nangis?
LUCIEN
J’ai voulu empêcher ce duel, et nia mère a surpris notre altercation. Elle a cru par bonheur que l’alla ire ne regardait que moi.
ANDRÉ
Mais Gabrielle !... Elle ne sait rien?
LUCIEN
Non.
ANDRÉ
Pauvre femme! Si elle soupçonnait seulement le malheur qui va l’atteindre.
LUCIEN
Du calme 1
ANDRÉ
Je sms de sang-froid, mon ami, et je te dis que la vie a une logique inflexible; que le mal engendre le mal, et que cet homme me tuera!
LUCIEN
Allons donc! J'ai eu deux duels dans ma vie, et me voilà! Tu sais te battre, n’est-ce pas?
ANDRÉ, assis sur la causeuse.
Moi? Je ne me suis jamais servi d’une arme.
LUCIEN, à part.
Le malheureux, il est perdu !
ANDRÉ
D’ailleurs, tu comprends Lieu que je n’essayerai pas de frapper M. de Nangis; je n’en ai pas le droit. Tiens, c’est là, crois-moi, une pensée qui m’obsède; je vais sur le terrain comme un coupable, sans même pouvoir avouer le motif qui me met les armes à la main. Oh! si du moins ce duel avait une cause honorable! (Avec clan.) Si je me battais pour les miens... (sombre.) Mais non! c’est une faute que je vais expier, et c’est pour cette faute que demain ma Gabrielle, ma pure et noble femme, sera veuve, et mon enfant orphelin!
* Lucien, André.
SCÈNE XVI
LUCIEN
Encore une fois, mon atni, pourquoi ces prévisions sinistres?
ANDRÉ, tans l'eiiten'lre, se levant.
Tu m’accompagneras, n’est-ce pas?
Ll'CIEN.
Tu le demandes? »
ANDRÉ
Oh î merci! Quand je suis seul, vois-tu, ma télé s’égare. Tout àl'kbure, — je n’oserais confier cela à d’autres qu’à toi, — tout à l’heure, je crois que j’ai eu la pensée d’emporter ma femme et mon enfant! d’aller les cacher loin d’ici, loin des hommes I
LUCIEN *
André!
ANDRÉ, indiquant ilu geste la chambre voisine.
J’ai laissé là quelques lignes d’adieu à ma mère et à ma femme. Je leur demande pardon du mal que je vais leur faire... mais je n’ai pas eu le courage de m’expliquer davantage. Pauvre Gabrielle ! Si tu savais quelle idée elle se faisait de moi! elle me mettait au-dessus des autres hommes. — Ah! lie lui dis jamais la cause de ce duel ! ou, s’il faut qu’un jour elle l’apprenne, tu me la rendras indulgente, n’est-ce pas?
LUCIEN, avec reproche.
Voyons, André !
ANDRÉ
Et mon tils, lu ne t'abandonneras pas! Tu en feras un honnête homme, incapable de ces fautes qui dégradent... (Sombre.) et qui lueilt.
LUCIEN
Encore !
ANDRÉ
Allons, partons; je suis plus tranquille, et je te promets que tu seras content de moi.
SC EN K
ANDHÉ, LUCIEN, UE NANGIS, entrant vivement.
DE NANGIS, à Lucien.
Alt! je vous cherchais, monsieur. II me semble que vous ne m’avez pas rendu la lettre que je vous ai donnée?
* Lucien, André.
*' André, de Nangis, Lucien.
LUCIEN
La voici! (il la lui remet.)
DE NANGIS
Jri vous remercie ! Maintenant, messieurs, je me suis si bien attardé, que l'heure de notre rencontre est venue, et que je n’ai ni armes... ^
LUCIEN
Vouiez-vous accepter les miennes, monsieur?
DE NANGIS
Soit! (Lucien s'incline.) •
DE NANGIS, s’adressant à André.
Ni témoin.
ANDItÉ.
A quelques pas d’ici, je connais un ancien militaire sur la discrétion duquel on peut compter, et qui ne refusera pas, j’en réponds, de nous accompagner. Faut-il le faire prévenir?
DE NANGIS
Je vous serai obligé!
Veuillez m’attendre un instant, monsieur, (n sort arec Lucien, par le fond, à droite.)
SCÈNE XVII
DE NANGIS, puis GABRIEI.LE. -
DE NANGIS, seul.
Celui qui m’eût dit, il y a huit jours, que je me battrais avec le frère de ce jeune ofticier que j’aimais, m’eût trouvé incrédule! La vie a d’étranges et cruelles surprises!
GADRIELLE, entrant *.
Ah! suis-je heureuse de vous trouver eucore ici, monsieur de Nangis !
DE NANGIS, troublé.
Je partais, madame! (il fait quelques pas vers la porte.)
GABRIEI.LE.
Non, monsieur, je ne vous laisserai point partir que vous ne m’ayez entendue.
DE NANGIS, résistant.
Mais, madame...
GABKIELLE.
Je vous en prie... colonel, j’ai tout deviné!
* De Nangis, Gabrielle.
SCÈNE XVII. Î
DE MANGIS, avec effroi. •
Vous!
GABRIELLE
Oui, j’ai compris que vous m’en voulez.
DE NANGIS
A vous?
GABRIELLE
A moi et à mon mari.
DE KAKGIS.
Votre mari ?
GABRIELLE
Avouez qu’en me reconnaissant tout à l’heure...
DE NAISG1S.
En vous reconnaissant... vous?
GABRIELLE
Oui, moi, vous vous êtes souvenu que mademoiselle Gabrielle de Cerney...
DE NANGIS
Cerney?...
GABRIELLE
Avait refusé, il y a quatre ans, l’honneur d’entrer dans votre famille.
DE NANGIS, à part.
J’avais oublié... Et elle croit...
GABRIELLE
Cependant, colonel, vous le savez, quand votre neveu lit demander ma main, je connaissais déjà... j’aimais M. Norbert. Je ne »ous ai pas dit son nom, parce qu’une jeune liile ne dit jamais ces choscs-là; mais /aurais manqué de loyauté en acceptant une autre alliance. J’avais même espéré alors que ma franche confession à cet égard ne vous avait laissé aucun ressentiment.
DE NANGIS
Et vous aviez raison.
GABRIELLE
Pourtant, tout à l’heure...
DE NANGIS, se faisant violence.
Madame, ne cherchez pas ailleurs que dans ma douloureuse situation d’esprit les motifs de ma conduite.
GABRIELLE
C’est bien vrai, ce que vous me dites là?
DE NANGIS
Très vrai.
GABRIELLE
Eh bien, puisque je me suis trompée, restez.
DE NANGIS
Ne vous ai-je pas dit que je retournais demain en Afrique?
uni; dette de jeunesse.
GABKIELLE.
Pourquoi repartir sitôt?
DE NANGIS
Celte insistance...
C.AItRtELLE
N’est-elle pas naturelle? Si vous saviez combien chacun, ici, vous aime et prend part à votre douleur! Ce malin, les premières paroles de mon frère Lucien ont été pour nous raconter l'affection toute paternelle que vous avez pour lui. Quand sa mère a appris le malheur qui vient de vous atteindre : « Lucien, s’est-elle écriée, tu nous amèneras M. de Nangis. »
DE NANGIS
Madame, je vous répète...
GA BRI ELLE, vivement .
Voyons, colonel, veuillez vous asseoir et causons ensemble de bonne amitié.
DE NANGIS, se défendant.
Mais...
GAIIKIELLE, insistant*
* Je vous en prie, (ils s’assoieut. ) Vous voulez retourner eu Afrique, dites-vous? Qu’y ferez-vous, je vous le demande, seul, sans amis? Ne vaut-il pas mieux rester avec nous?
DE NANGIS
Avec vous!
• GABR1ELLE.
Oh! notre existence, croyez-le, ne sera ni distraite ni bruyante; mais intime, retirée, toute d’affeclioq... Vous aimez ce beau pays, je le sais; eh bien, le jour, vous ferez de longues promenades avec mon mari et son frère; le soir, vous partagerez notre vie de famille, nos causeries, nos lectures. (souriant.) C’est moi qui lis tout haut d’ordinaire, colonel, et mes flatteurs assurent que je ne les endors jamais.
DE NANGIS
De grâce!...
GARR1ELLE, sérieuse*
Et puis, aux heures où vous aurez besoin de causer de celle qui n’est plus, je serai là, et c’est moi qui vous dirai : « Parlons d’elle; pleurez, colonel, pleurez avec moi. »
DE NANGIS, se levant.
Madame!...
CABRI ELLE
Ah ! c’est que je me fais un devoir, voyez-vous, de partager, d’adoucir votre chagrin... J’ai gardé un si bon souvenir de l’unique entrevue que j’eus autrefois avec vous 1
DE NANGIS
Madame...
GAIIKIELLE.
Car c’est vous qui vîntes demander ma main pour votre ne-
SCÈNE XVII
veu. Mon père avait exigé que je vous répondisse moi-même, et cet entretien m'effrayait beaucoup. Mais l’air d’extrême bonté répandu sur votre visage me gagna tout à coup, et je parlai sans embarras, en toute sincérité, et assurée que mou refus ne pouvait vous offenser. En effet, vous sûtes me comprendre, et, me tendant la main, vous fîtes des vœux pour mon bonheur. Eh bien, ils ont été exaucés!
DK RANCIS.
Ah!... vous êtes heureuse?
CABRI ELLE
Oh! oui, bien heureuse! Et vos souhaits, comme ceux des bonnes fées de3 légendes, m’ont protégée. On dit que nos rêves ne se réalisent jamais: moi, je sais bien le contraire, et toute ma crainte est «le mal rendre à mon André la profonde et délicate affection qu’il me porte.
DE NANCIS, à part.
Ah ! pauvre femme !
G A CRI El.l.K.
Mais ce n’est pas mou mari seulement, c’est sa mère, c’est tout le monde ici qui m’aime et me gâte à l’envi!... c’est-à-dire que, si j’étais superstitieuse, j’en viendrais à redouter un malheur.
DE NANCIS.
Un malheur 1
CABRI ELLE
C’est vrai; quand je songe à la vie si belle qui m’est faite, je me trouve si privilégiée, si comblée, que parfois je me prends à inventer je ne sais quelles catastrophes imaginaires. Mais je suis folle, n’est-ce pas, et les proverbes mentent ? (Remontant vers la droite.) D’ailleurs, j’ai pu trembler pour mon bonheur quand il était tout personnel, peut-être égoïste; mais aujourd’hui qu'un devoir est venu le légitimer, je n’ai plus peur... Depuis la naissance de mon enfant, je suis tranquille et j’ai confiance! Puisque Dieu nous envoie une tâche, il nous laissera l’accomplir; il nous protégera à cause de notre enfant! (Elle ouvre la porte latérale.)
DE NANCIS, à part, très-ému.
La pauvre femme !
CABRIELLE.
Tenez, monsieur... monsieur... (Elle va le prendre par la main.) Venez donc le voir... il dort... N’est-ce pas qu’il ressemble à son père ?
DE NANGISj a par!.
Son père 1 (Haut.) Non, c’est à sa mère qu’il ressemblera.
CABRIELLE.
Ail! pOUVeZ-VOUS dire cela! (Elle décroche un médaillon et le présente à M. de Nangis.) Voyez ce portrait de mou mari... ne sont-ce pas les mêmes traits, la même expression? Prenez donc, (ne
Nangis prend le médaillon d’une main tremblante et le laisse tomber.) Ah ! mon pauvre portrait!... brisé!...
DE NANGIS, le ramassant et le lui rendant.
Pardon, madame!
GABRIELLE
Heureusement l’original me reste ! (souriant.) Mais je ne vous le confierai pas!
DE NANGIS, à part, descendant.
Assez ! assez !
SCÈNE XVIII
Les Mêmes, LUCIEN et ANDRÉ, entrant par le fond à droite.
ANDRÉ, à part, apercevant sa femme avec le colonel *.
Avec elle! (Haut.) Nous vous attendons, monsieur, (a Gabrieiie.) Ma chère amie, Lucien et moi nous allons accompagner M. de Nangis jusqu’à la garenne.
GABRIELLE
André, veux-tu m’emmener?
ANDRÉ, à part.
Que dit-elle?
GAtRIELLE.
Il y a si longtemps que je n’ai vu notre chère garenpe !
ANDRÉ, épouvanté.
Cela ne se peut pas.
GABRIELLE
Pourquoi? Je t’assure que j’irai bien jusque-là; et puis la journée est si belle !
Non, Gabrielle, non, reste auprès de notre enfant! (Doucement.) Je t’en prie ! (sérieusement.) Je le désire, (a de Nangis.) Allons, monsieur! (De Nangis, rêveur, semble ne pas l’entendre.)
GABRIELLE, à part, surprise.
Il ne m’a jamais parlé ainsi.
SCÈNE XIX
ANDRÉ
Mais venez donc, monsieur ! (Madame Norbert «‘apprête à lui barri r le passage.)
GABRIELLE, inquiète.
André !
ANDRÉ, arec teudresse.
Adieu, Gabrielle!
DE NANGIS
Non ! (a Gabrielle.) Ces messieurs restent, madame.
GABRIELLE
Comment? (Elle roit de Nangis chauceler, comme près de se trourer mal.) Vous souffrez, monsieur?
DE NANGIS, se relerant *.
Non, ce n’est rien... laissez moi... j’ai de ces moments-!.; depuis mon malheur. Laissez-moi me retirer; j’ai besoin d'être seul... seul avec moi-même, seul avec Dieu, pont accepter... pour pardonner...
Gabrielle, surprise.
Pardonner?
DE NANGIS, rivement.
Pardonner à la destinée, qui a été bien sévère pour moi!
MADAME NORBERT, s’approche de M. de N'angis, et lui prend une main qu’elle baise à la dérobée, bas.
Oh! merci, monsieur! (Elle s’assied sur la causeuse.)
ANDRÉ, bas, à madame Norbert **.
Vous saurez tout, ma mère.
GABRIELLE, à de Nangisqui se retire.
Vous partez, décidément? Ce n’est pas bien, monsieur de Nangis, et je vous en veux, moi.
DE NANGIS
Oh! ne m’en veuillez pas. Vous m’avez dit qu’autrefois mes vœux vous avaient porté bonheur; laissez-moi vous répéter aujourd’hui ce que je vous disais alors : Soyez heureuse ! (il serre la main de Lucien.)
* Madame Norbert, de Nangis, Gabrielle, André, Lncien. ** André, madame Norbert, Lucien, de Nangis, Gabrielle.
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Philippe II dans les Pavs-Bas (1555-1559). — Administration de la duchesse Marguerite de Parme (1559-1567).— Leducd’Albe (1567- 1575). — Administration du grand
F. GUIZOT (Suite) fr. c.
Commandeur (1575-1576). — Don Juan d'Autriche. — A vol 24 >
TROIS ROIS, TROIS PEUPLES ET TROIS
siècles souspresse). 1 vol. ... 7 50
WILLIAM PITT ET SON TEMPS, par lord
Slanhope , traduction précédée d’une introduction. — Tom. I et II. (Sous presse). 2 vol >12
LE COMTE D’HAUSSONVILLE
HISTOIRE DE LA POLITIQUE EXTÉ- RIEURE DU GOUVERNEMENT FRAN- ÇAIS ; 1830-1848, avec documents, notcsetpiècesjusli(icatives. 2 vol. 12 >
HISTOIRE DE LA RÉUNION DE LA LORRAINE A LA FRANCE, avCCnOteS,
pièces justificatives et documents entièrement inédits. 4 vol. ... 30 >
A. MONGINOT
Professeur de comptabilité, expert pris (es Cours et Tribunaux de Paris NOUVELLES ÉTUDES SUR LA COMPTA- BILITÉ: tenue des iivres, commerciale, industrielle et agricole.
Comprenant les Théories, les Modèles et la Critique des systèmes usités. — L’exposition d’une Méthode nouvelle. — Un Traité sur les vérifications. — Un résumé de Législation et de Jurisprudence spéciales, diverses notions sur les opérations de bourse, les changes et les arbitrages. .— Sédition. —
1 vol 7 50
LE COMTE DE MONTAUVET fr. c.
le roi Louis-piiiLipre (liste civile).
Août’. édition, entièrement revue et considérablement augmentée de notes, pièces justificatives et documents inédits, avec un portrait et un fac-similé du roi. et un plan du château de Neuilljr. — 1 vol. 6 »
PORTRAITS LITTÉRAIRES
H. Fielding. — Mathurin. —
H. Mackenzie. — E. L. Bulwer.
— Fanny Kemble. — Ch. Nodier.
— A. de Lamartine. — Prosper Mérimée. — L’Homme sans nom.
— Benjamin Constant. — Sainte- Beuve.— George Sand. — Edgar Quinet.— Molière.— Eugène Scribe — Casimir uelavigne.— Alexandre Dumas.— Alfred deVigny.— Victor Hugo.— Delà Réforme dramatique.
LIBRAIRIE DE MICHEL LÉVY FRÈRES
GUSTAVE PLANCHE (Suit*) fr. c.
— Des Royautés littéraires.— De la
Critique contemporaine. — De la Langue française.— Moralité de la poésie.— 2 vol T »
ESSAIS DE POLITIQUE ET DE LITTÉ- RATURE
Du Gouvernement parlementaire.
— De la Presse en Angleterre et en France.— Sur la Noblesse. —
Sur la Croix d’honneur. — Sur la Procédure criminelle en Angleterre et aux Etats-Unis. — Dé la Liberté des Cultes en France. —
Du Droit de la famille sur l'éducation religieuse de l’enfant. — Le Miracle de Lourdes. — De l’Inter»
vention du clergé dans les élections. — De la Confession dans l'église anglicane. — Nos Constitutions depuis 1789. — Sur la Révolution française. — Lamennais.
— M. E. Renan. — Barlholomèss.
—De la Vie et de l’Intelligence. — César. — Sur la Jeunesse de ce temps-ci. — Sur l’Egalité. — Sur Pascal. — Sur la Maladie et sur la Mort. — A propos d'un Atlas. —
Sur Rigault.— Sur le Jour de l’an.
— Sur Paul et Virginie. — Pensées diverses.— 2» édition. — I vol. . . 7 SO
ESSAI* DE MORALE ET DE CRITIQUE I
M. de Sacy et l'Ecole libérale. —
ERNEST RENAN (Suite) fr. c.
M. Cousin.— M. Augustin Thierry.
— M. de Lamennais. — Dom Luigi Tosti ou le parti guelfe dans l’Italie contemporaine. — Les Révolutions d’Italie. — L'Histoire secrète de Procope.— Les Séances de Hariri. — La Farce de Patelin.
— Souvenirs d’un vieux professeur allemand.— L’Académie française.
— La Poésie de l’exposition. — La Poésie des races Celtiques. —
2« édition. — 1 vol 7 80
ÉTUDES d’histoire rrligieusb :
Les religions de l'antiquité. — L’Histoire du peuple d’Israël. —
Les Historiens critiques de Jésus.
— Mahomet et les origines de l'Islamisme. — La Vie des Saints. — L'Auteurdei’/mi'io/ion de Jésus- Christ. — Jean Calvin. — Chaning et le Mouvement unitaire aux Etats- Unis. — M. Feuerbach et la nouvelle Ecole hégélienne. — La Tentation du Christ. — 4« édition. —
1 vol 7 50
histoire et système comparé dis langues sémitiques. —2« édition, imprimerie impériale. 1 vol. . 12 »
le livre de ion, traduit de l’hébreu, avec une étude sur l’âge et le caractère du poème. — 2« édition. — 1 vol 7 80
J.-J. ROUSSEAU
ŒUVRES ET CORRESPONDANCE INÉ- DITES, publiées par M. Streckeisen-Moultou :
Projet de Constitution pour la Corse. — Lettres sur la Vertu et le Bonheur. — Fiction. — Traité élémentaire de sphère. — Fragments des Institutions politiques. — Les Amours de Claire et de Marcellin.
— Mon Portrait. — Fragment d’un Essai sur les langues.— Fragments sur l’abbé de Saint-Pierre.— Fragment biographique. — Discours sur l’origine ac l’inégalité. — Pensées diverses, soixante-dix lettres inédites. — 1 vol î 50
OUVRAGES DIVERS -FORMAT IN
LE MARÉCHAL DE S'-ARNAUD suite.
Guerre de Vendée (lKlt-1832).
— Blaveft832l.— Garnisons diverses (1834 à 185<;1. — Guerre d' Afri- fr. c.
que (1857 à 18401. — Metz (1840- 1841 — Guerre d’Afrique ( 184t il 1847). — Lettres sur I état de la Grèce en 1822. — Révolution de février (1848). —Guerre d’Afrique (1818 à 1851). — Ministère (1851
il 1854 )— Guerre d’Oricnt (1854).
— Documents relatifs A la Guerre d’Orient et il la Mort du maréchal.
— 2e édition, précédée d’une no-
tice par M. Sainte-Beuve.— 2 vol.
ornés du portrait et d’un autographe I* »
J. SALVADOR
HISTOIRE DES INSTITUTIONS DR MOlSE
3c édition, entièrement revue et corrigée[Souspresse). 2 vol.. . 15 »
PARIS, ROME, JÉRUSALEM, OU la
Question religieuseau xixesièclc:
Paris et la Révolution ou les rapports perpétuels de la question religieuse avec la question politique (1789 h 1815). — Rome et l’esprit de réaction, ou la fausse situation de toutes les branches actuelles delà religion des éeri- * tures, Judaïsme, Christianisme, Mahométisme (1815 h 1840). — Jérusalem ou la réédiflcation_ et le nouveau mouvement de l’Europe sur l’Asie (1840 ii 1856).— 2vol. . 15 »
CHARLES CLÉMENT
HICHEL-ANGB , LÉONARD DE VINCI,
raphael, avec Catalogues raisonnes, historiques et bibliographiques. — Edit, elxévirienne. —
4 gros vol. in-18 5 >
M me ADAM SALOMON
de l’éducation d’atrês panhobi-
E. DE VALBEZEN
LIS ANGLAIS ET L’iNDE, 8Y0C nOteS,
pièces justificatives et tableaux statistiques. — 3 e édition. 1 vol. ... 7 50
OSCAR DE VALLÉE
ANTOINE LEMAISTRK ET SES CON- TEMPORAINS. — Études sur le xvu* siècle. — 2 * édition. 1 vol 7 50
LE DUC D’ORLÉANS ET LE CHANCE- LIER D’ AGUESSEAU. — KlUdCS mO-
rales et polit^ues. — 1 vol 7 50
LE RÉV. CHRISTOPHER WORDSWORT
de l’église bt de l’instruction publique EN FRANCE. — 1 VOl. ... 5 »
pan, avec une préface de M. de fr. e.
Lamartine. 1 joli vol. in-32. ... 1 »
LASSABATHIE
Administrateur du conservatoire histoire du conservatoire impérial UE musique et de déclamation, suivie de documents recueillis et mis en ordre. — 1 vol.
grand in-18 * *
INTERMÈDES ET POÈMES I
SOUVENIRS ET RÉCITS DES CAMPAGNES d’auirichr :
Le maréchal Radetzky. — Le roi Charles-Albert. •— Le prince Félix de Scliwarzciiberg. — Le général d’Asprc. — Le général Haynau. — Mazzini. — Le général Wimpfen. —
Le général Sclurnhals. — Le général Hess. — L’empereur François-Joseph. — Le maréchal-prince Windisch-Graetz.— Le général Schlik. —
Le général Welden. — Jellarliich, ban de Croatie. — Le maréchal Paskiewitsch. — Arthur Gcorgey. — Kossuth. — Dcmbinski. — Darajanich. — Peretel I
JO
LIBRAIRIE DE MICHEL LÉVT FRÈRES
vol
HOMMES DO jour : 2 e édition.
L'empereur François-Joseph. -Garib.ildi. — Lord Palmcrston. — Le prince Schwarzenberg. — M. de Humboldi. — Le roi Victor-Emmanuel. — Le maréchal Mac-Mahon.- Le feldmarérbal baron de Hess. — Le roi Fréderic-Guillaume IV. — Le générai comte Gyulai.— Lord Derby.— Le maréchal Niel. — Le prince de Metternieh. — Le maréchal Baragueyd'Hilliers. — Le général Bénédek.— M. de Bourqncney.— Le général Filangieri.— Le roi Ferdinand II. — Le duc de Modéne. — Le prince Régent de Prusse. — Mme la princesse de Prusse. — Le maréchal Canrobert. .
IBS SALONS DE VIENNE El DE BERLIN. .
Le prince de Metternich et M. de Varnhagen. — La société viennoise. — L’esprit des Zichy. — La campagne de 1807. — La politique de M. de Metternich. — M. de Gentz. — Ses talents et son caractère. — L'archiduc Charles. — Sa physionomie. — Sa conversation. — Ses souvenirs de Wagram. — Paris en 1810. — Une visite à la Malmaison. — Les déjeuners à l'hôtel Metternich. — La colonie allemande. — Mademoiselle Henriette Mendelssbon. — L'empereur Napoléon et Marie-Louise chez le prince Schwarzenberg. — Diplomatie. — Le grand-duc Charles époux de la princesse Stéphanie de Beaiiharnais.— L’empereur Alexandre à Aix-la-Chapelle. — Les larmes de M. de Bcrstctt. — Le grand-duc Charles - Auguste de Weimar. — Radicalisme de M. de Varnhagen.— Motifs secrets. — Les Souvenirs de M. de Sternberg. — Le prince Piickler-Muskao. — Dandvsme, tourisme et dilettantisme.— Lady Esther Stanhope. — Une esclave éthiopienne à Berlin. — Lcnôtre et Addisson. — Le château et le parc de Babclsberg.
— Frédéric-Guillaume IV. — Politique, mysticisme, illusions déçues.
—Le vieux Tieck à Charlottenbourg.
— Un bal à la cour de Berlin.— Les cercles de famille.,— Un courtisan d’ancien régime : le prince de Wittgenstein. — Un lys dans l’écusson royal de Prusse. — Spectres rouges et spectres blancs. — Qu'est-ce que le prince de Prusse? — Frédéric- Guillaume et son frère. — La reine Elisabeth et la princesse de Prusse.
— La grande-duchesse Maria Paulowna de Saxe-Weimar. — Les conséquences historiques. — De l’esprit du temps. — Physionomie de quelques saions de Paris à cette époque, — Le baron d’Holbach. — Cagliostro. — Mesmer — La vie de
* * * (suite.) vol.
château en Courlande. — La noblesse des provinces baltiqucs et la cour de Saint-Pétersbourg à la tin du dixhuitième siècle. — Le baron de VietinghofT. — M. de Kriidener.— Madame de Genlis. — Madame de Krüdener et Madame de Staél.— Séjour à Coppet. — Rapports avec l’empereur Alexandre. — Un bal au palais de Lichtenstein i
WILLIAM BOLTS
HISTOIRE DES CONQUÊTES BT DE l’àD- MINISTRATION DE LA COMPAGNIE AN- GLAISE AU BENGALE 1
A. BRIZEUX
®uvres complètes. Édition définitive, augmentée d'un grand nombre de poésies inédites , précédée d’une étude sur Brizecx par Saint-René Taillandier, et ornée d’un portrait de Brizeux :
Marie. — Les Bretons. — La Harpe d’Armorique.— Sagesse de Bretagne.
. —La Fleur d’or. — Histoires poétiques. — Poétique nouvelle
F. CLAUDE
les psaumes, traduelion nouvelle, suivie de notes et réflexions i
BIBLIOTHKyUE eue» l miruMii't.. — »
ÉMILE COLOMBEY fr. c.
HISTOIRE ANEuOTIQUS DU DUEL DANS TOCS LES TEMPS ET TOUS LES FATS. . 1
EUGÈNE CORDIER
il livre D'ULRICH. — Voyages, Pensées, Fragments, retrouvés dans ses papiers par un de ses amis 1
CUVILLIER-FLEURY
Etudes historiques et littéraires:
Horace- — L'abbé de Chaulieu. — Marie Stuart. — Louis I« r de.Condé.
— Louis XIV. — Saint-Marc Girardin. — Désiré Nisard. — Vitet. —
A. de Musset. — De Lamartine. — Viennet.— Mérimée. — George Sand.
— M“* de Trac jr.— Louise Colct. —
! Granier de Cassagnac. — Brizcux.
— A Ipli - Karr. — Lachambaudie. — Henrv Murger. — Em. Souvcstre.—
A.deValon.— Champdeury.— Boulajr-
Patv. — Homère. — J. J. Rousseau.
‘ — Le faux Démétrins — La duchesse de" Longueville. — Napoléon l w . —
Les Bourbons.— Guiiot.— Mignet.
— Cousin.— F. Ponsard. — Le prince de Broglie. — Sainte-Beuve 2
NOUVELLES ÉTUDES HISTORIQUES ET littéraires :
Le Dante. — Les sil femmes de Henry VIII. — La retraite de Cliar- Ies-Quint. — Daniel de Cosnac. — Madame de Maintenon à Salnt-Cyr.
— Tallemant des Réaux. — M" de Sablé et M me de Longueville. — Le chanoine François Maucroix. — Un autographe de M"> e de Sévigné. — L’empereur Napoléon et le roi Joseph. — Le maréchal Soult. — Le général Marbot. — Le duc d'EIehmgen.— Le monde, le théâtre et le roman. — Le docteur Véron. 1
DERNIÈRES ÉTUDES HISTORIQUES ET LITTÉRAIRES
M. Thiers historien de 1 Empire.
— Le général Bonaparte et le Directoire. — M. de Barante. — Le duc de Raguse. — Le maréchal de Saint- Arnaud. — Le général Athalin. —
Le président Laplagne-Bariis.— Une préface de M.de Lamartine.— M. \ é^ ron publiciste. — Béranger. — Henri Heine. — Stendhal. — M. Hector Berlioz. — Voltaire et le président de Brosses. — M« de Tracj. — M. Louis Veuillol. — M me de Gasparin. — Charles-Quint. — Richard Cromwell. — Lady Russell. — Sobieski. — Washington. — M. Guizot.
CUVILLIER-FLEURY v. 1-
— M. de Rémusat. — M. de Salvandy. — M Rossew Saint-Hilaire.
— M. Cornelis de Wilt. — Le* Mas sacres de Septembre. — L'Aeadenu française. — Les revanches de Geo ges Dandin. — La vertu dans le r>man.— Le Roman terrible. — Le roman dans la vie privée. — Le roman réaliste. — Le roman mélancolique.
PORTRAITS POLITIQUE» «T RÉVOLU- TIONNAIRES. — édition:
Le roi Louis-Philippe. — La duchesse d'Orléans. — L’émigration.
— L'ancien régime.— La révolution de février. — Le gouvernement représentatif. — M. Guizot. — De Lamartine. — Louis Blanc. — Daniel Stem. — Ledru-Hollin. — E. Sue.
— Victor Hugo. — l’roudlion. — Mathieu Lmnsberjt démagogue, —
J. J. Rousseau. — Barère.— Camille Desmoulins. — Saint-Just. — Sir Edmond Ludlow. — Les vierges de Verdun
VOYAGES ET VOTAGIURS I
Bruxelles. — Anvers. — Chambord. — Le château d'Amboise. — Bordeaux. — Les Pyrénées. — Bagnëres-de-Bigorre. — Le cirque de Gavami. — Le château de l'ompadour.— Bade.— Bayonne. — Madrid.
— Les courses de taureaux. — Plombières. — L'Algérie. — L'Inde anglaise. — Laliore. — Cayenne. — Les bords du Rhin. — La Grèce. — L'Amérique. — Une mission lazariste au Tliibet. — Constantinople. — Le Danube. — Le Monténégro *
CHRISTOPHE COLOMB
CHARLES DOLLFUS
LETTRES PHILOSOPHIQUES. î* édit. i RÉVÉLATIONS ET RÉVÉLATEURS t
J. A. DUCONDUT
ESSAI DS nnVTBMIQUE FRANÇAISE, In-
troduclion théorique. — Manuel lyrique et Préludes "
ALEXANDRE DUMAS
LES GARIBALDIENS, révolutions dC Sicile et de Naples '
LIBRAIRIE DE MICHEL LÉVY FRÈRES
ALEXANDRE DUMAS FILS vol.
Un paquet de lettres. — Le Prix de pigeons. — La Boite d'argent. —
Le Pendu de la Piroche. — Ce que l’on voit tous les jours. — Césarine. 1
LA NÉERLANDE ET LA VIE HOLLANDAISE
Formation du territoire. — Inondations anciennes et récentes. — Dessèchement du lac de Harlem. — Caractère, Institutions et Me urs de la Hollande. — La tourbe et les tourbières. — ■ Les pêches et les populations maritimes. — Le marin baleinier et la pèche de la baleine. — Le paupérisme, les établissements de charité et la littérature. — Les universités. —
Les églises. — Leyde. — Utrecht. — Groningue.— -Les Juifs en Hollande.
— Les sociétésd'histoire naturelle. — Jardins zoologiques.— L’histoire et
les historiens de la Hollande 2
LE ROMAN D’UN JEUNE HOMME PAUVRE
— 17* édition
SCÈNES ET comédies. — Nouv. édition:
Le Village. — Le Cheveu blanc. — Dalila. — L’Ermitage. — L’Orne. —
La Fée 1
scènes et proverbes.— iVouti. édit.
Le Fruit défendu. — La Crise. — Rédemption —Le Pour et le Contre.
Alix. — La Partie de dames. — La Clé d’cr. !
PAUL FÉVAL
QUATRE femmes et un HOMME ... .1
ETUDES HISTORIQUES
L’Histoire et j e Héros dc , a rév0 _ Iution de février. — La Réforme et la Révolution. — Cavaliers et Têtes rondes. — Une Révolution conservatrice. — L'éclipse du Gouvernement représentatif en Angleterre au ivhi* siècle. — Colbert, sa vie et son caractère. — Sur la Société française.
— Un Roman légitimiste. — Un Libéral an xix e siècle 1
histoire des causes de la guerre
HISTOIRE DK LA COUTE DE LOUIS-PIII- LIPPE
F. HALEVY
de l'Institut, secrétaire perpétuel de l'Académie des beaux- Ai ts.
SOUVENIRS ET PORTRAITS. — Etudes
sur les Beaux-Arts :
Origines de l'opéra en France. — Britton le charbonnier. — Gregorio Allegri et les Miserere de la chapelle Sixtme. — L’organiste Frohberger.
— Une lettre de l’abbé Bourdelot. — Pierre Fontaine. — George Onslow.
— Abel Blouet. — David d'Angers.
— Paul Delaroche.— Adolphe Adam.
— Les Arts et l’Industrie.— Le Dia-
pason i
B. HAURÉAU
SINGULARITES HISTORIQUES ET LITTÉ- RAIRES I
LE COMTE D’HAUSSONVILLE
HISTOIRE DE LA rOLIUQUE EXTÉRIEURE DU GOUVERNEMENT FRANÇAIS (1850-
1848). Avec notes, pièces justificatives et documents diplomatiques entièrement inédits. — Nouvelle
édition 9
HISTOIRE DE LA RÉUNION DK LA LOR- RAINE a la France. Avec notes, pièces justificatives et documents historiques entièrement inédits. —
2* édition, revue et corrigée. . . 4
MARGUERITE DK VALOIS. [SOUS preste) !
ROBERT EMMKT. — 9 e édition 1
HENRI HEINE
Œ U V 1 1 9 COIPliTII
de la France. — Nouvelle édition. . i de l'allkmagne.— Nouvelle édition, entièrement revue et augmentée de fragments inédits :
De r Allemagne jusqu’à Luther.—
De Luther jusqu’h Kant. — De Kant jusqu'à Hégel. — La Littérature jusqu’à la mort de Gœthe. — Poètes romantiques. — Réveil de la vie politique. — Traditions populaires. —
La Légende de Faust. — Les Dieux en exil. — Aveux de l’auteur. ... 2 lutèce, lettres sur la vie politique, artistique et sociale de la France. —
5 e édition .... 1
POÈMES ET LÉGENDES. — NOUV. édition.
Atta troll. — L'Intermezzo. — La Mer du Nord.— Nocturnes.— Feuilles volantes. — Germania. — Romancero. — Le livre de Lazare 1
HENfil HEINE [Suite) vol.
reisebilder, tableaux de voyage:
Les Montagnes de Hartz. — L'Ile du Norderney. — Le tambour Legrand. — Angleterre. — Schnabelewopski. — Voyage de Munich à Gènes. — Les Bains de Lacques. — la Ville de Lucques. — Les Nuits florentines. — Nouvelle édition, revue, considérablement augmentée , précédée il’ an e élude sur Henri . Heine, par Théophile Gautier, et
ornée d’un portrait 2
LE PRINCE DE LA MOSKOWA
SOUVENIRS et récits :
Souvenirs d’une campagne d’Afri-
2 ue. — Ascension au Vignemale. — 'Ile de Wight. — Histoire du dernier duel judiciaire en France. — Le jugement de Dieu. — Souvenirs du Château de Saint-Germain
iy L.C
LIBRAIRIE DE MICHEL LÉVY FRÈRES
VICTOR DE LAPRADE vol.
de l'Académie française
idylles héroïques 1
POÈMES ÉVANGÉLIQUES. — 5® iditXOllj
augmentée d’un chapitre de la Poetique chrétien ne, ouvrage couronné par l’Académie française 1
psyché. — Odes et Poèmes. — JVouvelle édition, augmentée de Pièces nouvelles i
ÉTUDES SUR L'ESPAGNE
Séville et l’Andalousie. — De Pa ris h Aramucz. — D'Aranjuez il Séville. — Cordoue. — L’Alcazar de Séville. — La Cathédrale de Séville.
— La Bibliothèque colombine. — Le Consulat. — Les Archives des Indes.
— La Fête-Dieu. — Les Promenades et les rues de Séville. — L’Andalouse.
— La Semaine saiirtc. — Les Poètes de l'Andalousie. — Cervantes b Séville. — Sainte-Thérèse. — Un Couvent de Carmélites. — La maison de Pilate. — Lope do Rucda. — Origines du Théâtre espagnol.— L’étoile de Séville de Lope de Vega. — Le Don Juan de Tirso de Molina. — Murillo et l’Ecole de Séville. — Un Ami de Jacquemont en Espagne. — Les Ruines d'Halica Fonda. — Marcos de Obregon et Gil-Blas.— Utrera et ses laboureurs. — Le Couvent do Régla !
LA BAIE DE CADIX. — NOUVELLES ÉTU- DES sur l’espagne :
Le Guadalquivir. — Les Bateaux b vapeur du Guadalquivir. — Cadix. — Jerez de la Frontera. — San Lucar de Borromcda. — Notre- Dame du Rocio. — Fernan Caballero i
TOLÈDE ET LES BORDS DU TAGE. — NOU- VELLES ÉTUDES SUR L'ESPAGNE
Tolède et son Histoire. — Courses dans et autour de Tolède.— Le Tage.
— La Cathédrale. — Le Sagrario. — Une Comédie de Calderon.— La Chapelle de Cisneros et le rit mozarabe.
— L'Alcazar. — Le Collège militaire.
— Le Château de San Cervantes.— Le Palais de l’infante Guliana. — La Juive de Tolède. — Carnlaso de la Vega. — Les communes de Castille.
— Juan de Pudelta.— Retour de Tolède b Madrid. — Une Comédie de Tirso de Mo’.ina
CH. LAVOLLÉE vol.
LA CHINE CONTEMPORAINE
La Guerre de 1840 b 1842, d’après les documents chinois. — Aventures d'un missionnaire catholique, M. l’abbé Hue. — La Mission du Kiang-Nan.
— Les Jésuites en Chine au xvn e et au xix' siècles. — Pérégrinations d’nn botaniste. — M. Fortune. — Les événements de Canton (1856).— Origine de la seconde guerre.— La Campagne de 1857 d'après une correspondance. — Les Traités de Tien- Tsin i
JOHN LEMOINNE
ÉTUDES CRtTTQUES ET BIOGRAPHIQUES :
Shakspeare. — L'abbé Prévost. — Gœthe. — A. de Saint-Priest.— Lord Malmesbury.— Mirabeau.— Vincent Evre. — Mignet. — Brummel. —
O* Connel. — Robert PeeL — Haydn.
— Chateaubriand. — M”* Récamier.
— M“® la duchesse d'Angoulème . . 1
HISTOIRES D'IL T A VINGT ANS
Digiti;
LE COMTE DE MARCELLUS vol.
CBANTS POPULAIRES DE LA GRÈCE MO- DERNE, réunis, classés et traduits :
Chants historiques et klephtos guerriers. — Chants de Souli et des guerres contre Ali-Pacha. — Chants historiques de la guerre de l'Indépendance. — Chants klephtes divers. — Légendes. — Complaintes. — Chants des nourrices. — Chants nuptiaux. — Chants d’amour et de danse.— Sérénades.— Chants badins.— Distiques.
— Proverbes. — Adages 1
MÉLANGES HISTORIQUES ET LITTÉRAI- RES
Les Mormons. — Les Cosaques de l’Ukraine. — Sur un Tombeau découvert à Tarragone. — De l’Histoire ancienne de la Grèce. — L’Hôtel de Cluny. — De la Littérature espagnole.— Les Romains sous l’Empire.
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